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ROMPRE AVEC LA PEUR, LA COL�RE ET LE D�SESPOIR EN TERRE SAINTE:

Communiqu� de la Coordination des Conf�rences �piscopales 
en Solidarit� avec L��glise en Terre Sainte

Le 18 janvier 2007

Dans le sillage d�une ann�e dramatique pour les Isra�liens, les Palestiniens et les peuples du Moyen-
Orient, le travail accompli par notre Coordination des Conf�rences �piscopales en solidarit� avec 
l��glise en Terre Sainte semble rev�tir plus que jamais une tr�s grande importance.  Dans nos pays 
respectifs et au sein de l��glise catholique, on s�int�resse et on se pr�occupe beaucoup de la situation 
qui a cours au Moyen-Orient.  La Coordination r�unit des �v�ques catholiques repr�sentant des 
Conf�rences �piscopales d�Europe et d�Am�rique du Nord.  Elle a �t� cr��e � J�rusalem, en 1998, � la 
demande du Saint-Si�ge.

Nous en �tions � notre septi�me visite en Terre Sainte, t�moignant ainsi de notre solidarit� avec 
l��glise locale et ses �v�ques, et manifestant par l� notre appui � la recherche d�une paix juste. Nous 
faisons appel aux catholiques de toutes origines, afin qu�ils marchent sur nos pas, et ceux de millions 
de p�lerins, pour visiter les lieux saints et les communaut�s chr�tiennes de ce pays.  Nous les invitons 
� � venir et voir �.

Plusieurs d�entre nous ont effectu� une visite � Gaza pour prendre contact avec la communaut� 
chr�tienne et les dirigeants musulmans et palestiniens.  Nous avons �t� accueillis chaleureusement par 
des personnes qui aspirent � des jours meilleurs, tout en vivant dans la pauvret�.  Notre d�l�gation 
enti�re a ensuite visit� la Galil�e et a rencontr� les � pierres vivantes � des communaut�s chr�tiennes.  
Nous avons pri� avec ces personnes, nous avons �cout� le r�cit de leurs joies et de leurs 
pr�occupations, et nous avons �t� mis au fait de leurs initiatives en vue de b�tir un avenir commun 
avec des personnes de toutes religions. Nous avons fait l�exp�rience d�un dialogue interreligieux des 
plus prometteurs gr�ce � un groupe de pan�listes comprenant un juif, un chr�tien, un musulman et un 
druze.

En maintes occasions, on nous a rappel� que les p�lerins qui viennent en Terre Sainte devraient se 
faire un devoir de rencontrer les communaut�s chr�tiennes vivantes, en plus de visiter les lieux saints.  
Nous avons cherch� avec le Ministre du tourisme, M. Isaac Herzog, les meilleures fa�ons de susciter 
et am�liorer les p�lerinages et les visites.

La pr�sence chr�tienne exerce une influence mod�ratrice et constitue un �l�ment essentiel dans 
l��tablissement de la paix.  Comme le soulignait r�cemment le pape Beno�t XVI : � Le t�moignage des 
chr�tiens sera une aide et un soutien dans la recherche d�un avenir de paix et de fraternit� �.  Les 
chr�tiens ne comptent que pour un faible pourcentage de la population, mais ils constituent une partie 
int�grante du peuple d�Isra�l et des territoires de Palestine.  Leurs droits doivent �tre pr�serv�s par le 
biais d�une pleine reconnaissance de l��galit� des peuples et par une s�curit� accrue, de m�me que par 
des droits religieux ench�ss�s dans la loi.

L�Entente cadre entre le Saint-Si�ge et Isra�l s�appuie sur des droits reconnus depuis des si�cles dans 
le but de faciliter l�unique mission de l��glise en Terre Sainte.  La vitalit� de l��glise et de ses 
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institutions en Isra�l, dont des h�pitaux, des �coles et des hospices qui assurent des services 
indispensables aupr�s de toute la communaut�, s�en trouvera accrue lorsque l�Entente et d�autres 
mesures auront �t� ratifi�es par la loi et mises en application.  C�est le but que poursuit l��glise depuis 
plus de dix ans.  Nous demandons aux responsables d�Isra�l de voir � ce que les n�gociations sur 
l�Entente cadre puissent �tre conclues avec succ�s et dans les plus brefs d�lais.  Les difficult�s li�es � 
l�obtention de visas et de permis pour les travailleurs de diverses �glises constituent aussi une 
pr�occupation constante.

Notre foi en un Dieu unique nous oblige � travailler � la fois au bien-�tre de deux peuples � Isra�liens 
et Palestiniens � et � celui des membres de trois religions � juive, chr�tienne et musulmane � qui 
appartiennent � l�unique famille de Dieu.  Comme �v�ques et pasteurs, nous faisons n�tres les paroles 
que le Saint-P�re a adress�es r�cemment au Corps diplomatique : � Les Isra�liens ont droit de vivre en 
paix dans leur �tat; les Palestiniens ont droit � une patrie libre et souveraine � (le 8 janvier 2007).  

Au cours d�une rencontre avec le Vice-premier ministre d�Isra�l, M. Shimon Peres, nous avons 
reconnu qu�Isra�l fait face � un important d�fi en terme de s�curit�.  Nous avons discut� du projet de 
r�duction des points de contr�le et du projet de d�blocage des imp�ts pay�s par les Palestiniens �
initiatives qui constitueraient des signes encourageants � mais nous avons surtout insist� sur le fait que 
des gestes courageux doivent �tre pos�s pour briser le cycle actuel de la peur chez les Isra�liens et de 
la col�re chez les Palestiniens. 

L�avenir de tous les peuples en Terre Sainte est subordonn� � l��tablissement d�une paix juste et 
durable.  De toute �vidence, les deux camps �prouvent de grandes souffrances.  On doit r�tablir la 
confiance mutuelle par le biais de mesures sp�cifiques qui favorisent pr�cis�ment ce climat de 
confiance.  La mise en place d�un �tat palestinien viable, qui mettrait fin � l�occupation, ne peut se 
faire sans qu�il y ait des terres contigu�s et sans qu�on remette en question le trac� des barri�res de 
s�curit�, de m�me que le d�veloppement et la cr�ation de colonies en Cisjordanie.  Dans l�intervalle, 
les Palestiniens ont besoin d�une libert� de mouvement, qui leur permette de travailler, de visiter les 
membres de leur famille, d�obtenir des soins m�dicaux et une formation acad�mique.  On doit �viter 
tout geste d�humiliation aux fronti�res et aux points de contr�le. La famille �tant le fondement de la 
soci�t�, la r�glementation isra�lienne devrait permettre la r�unification des familles dont l�un des 
�poux est d�origine palestinienne. 

Au cours d�une rencontre avec le Pr�sident Abbas, nous avons indiqu� avoir �t� t�moins, lors de nos 
visites, des souffrances et des privations que subissent quotidiennement les Palestiniens. L�unit� entre 
les chefs palestiniens est toutefois n�cessaire pour qu�ils puissent n�gocier une paix v�ritable et 
susciter un avenir meilleur.  L�abolition de la violence et la reconnaissance de l��tat d�Isra�l par toutes 
les composantes de la soci�t� palestinienne aideront � r�tablir un climat de confiance et des liens de 
collaboration entre la communaut� internationale et les autorit�s palestiniennes.  Le Pr�sident Abbas a 
soulign� que l�appui de la communaut� internationale est n�cessaire � la mise en place d�une nouvelle 
initiative, � la fois plus s�rieuse et opportune, en faveur de la paix. 

� l�occasion de cette septi�me visite en Terre Sainte, nous constatons que, 59 ans apr�s le d�but du 
conflit, la recherche d�une s�curit� durable et d�une paix juste se poursuit. Pour parvenir � un climat 
de justice et de paix, il faut, de toute �vidence, trouver des voies nouvelles susceptibles � la fois de 
rassurer les Isra�liens dont la peur engendre des politiques d�mesur�es de s�curit� qui oppriment le 
peuple palestinien, et d�apaiser les Palestiniens dont la col�re et le d�sespoir sont sources de violence 
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qui terrifient le peuple isra�lien. Nous avons �t� heureux d�apprendre que le Premier ministre 
d�Isra�l, le Pr�sident de la Palestine et le Secr�taire d��tat des �tats-Unis tiendront bient�t une 
rencontre en vue d��tablir une paix juste.

En communion avec les �v�ques de Terre Sainte, nous demandons aux catholiques de prier pour la 
paix, de venir en p�lerinage et d�entreprendre d�autres activit�s pour appuyer l��glise M�re.  Nous 
prions pour que se manifestent le courage et la sagesse n�cessaires pour briser le cycle de la peur et du 
d�sespoir en Terre Sainte.

Cosignataires :

Mgr Christopher Budd
�v�que de Plymouth, Conf�rence des �v�ques d�Angleterre et du pays de Galle

Mgr Pierre B�rcher
�v�que auxiliaire � Lausanne, Gen�ve et Fribourg, Conf�rence des �v�ques de Suisse

Mgr Gilles Cazabon, O.M.I.
�v�que de Saint-J�r�me, Conf�rence des �v�ques catholiques du Canada

Mgr Michel Dubost, C.J.M.
�v�que d�Evry, Conf�rence des �v�ques de France 

Mgr Peter Fleetwood, P.H.
Secr�taire g�n�ral adjoint du Conseil des Conf�rences �piscopales d�Europe

Mgr Raymond Field
�v�que auxiliaire � Dublin, Commission irlandaise pour la justice et les affaires sociales

Mgr Patrick Kelly
Archev�que de Liverpool, Vice-pr�sident de la Conf�rence des �v�ques d�Angleterre et du pays de 
Galle

Mgr William Kenney
�v�que auxiliaire � Birmingham, Conf�rence des �v�ques d�Angleterre et du pays de Galle, et 
repr�sentant de la Commission des Conf�rences �piscopales de l�Union europ�enne

Mgr John Kirby
�v�que de Clonert, Tr�caire, Conf�rence �piscopale d�Irlande

Mgr Ulrich P�ner
Directeur, D�partement des affaires eccl�siales internationales et de l�immigration, Conf�rence 
�piscopale d�Allemagne

Mgr William Skylstad
�v�que de Spokane, Pr�sident de la Conf�rence �piscopale des �tats-Unis

Mgr Joan Enric Vives I Sicilia
�v�que d�Urgell et Co-prince d�Andorre, Conf�rence �piscopale d�Espagne


